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Pétrole: hausse graduetle aujourd'hui 
ou hausse brutale demain · 

l' •• 

Mfme li i cbaglle réunioo sera assuré par 1e cbafbon et 
v: . del pa~ de 1-clPEP oa • la pz à raison d'environ mcro· 

trouve réduit A "deviner" les pour cbac~ de ses deux pro-
', , déciaiœa que cet organisme duits. ~ nucléaire occupera; 

arrêtera fiDalement en ma-. selon cette étude, un peu. 
- ' ti«e de prix pétroüen, n de- moins de 10% à la même épo-•. 

meure . quand' même évident que laissant, ainsi, un peu 
CP.! .Hl'Obsession" pétrolière moins de 1% au pétroles syn-
dépaase de beaucoup le cadre thétiques (schistes, sables • 

•.. des préviliœa conjoncturelles. pbaltiques, ozification et n- . 
.. On eomprenclra, en effet, Quéfaction dU charbon ... etc). 

., . peu de dioses dans ce ~ f.es prévtsions d'EXXON ne 
/ inaine al l'on refuse d'inscrire cbiffrent même pas l'apport 

.:., 1e cas du pétrole et de ses ava- des énergies dites "douces" 
tan dans le cadre plus général ou "propres" (solaires, éo-
d'uae problématique globale Henne;, ... etc). En ml, et se-
de l'éliergie. D'aucuns. vont . lon uile étude de l'EDF 
mëme Jusqu'A dire dans le ca- · française, la situation évoluera 

. , cite de l'idée et de l'image gue vers moins de ~troie (36.6%) 
""' · · DOUI DOUS faisons aujourd'hui et plus de nucléaire (19'.7%); le 
. , · de la IOclété future. maintient du charbon et 1e re-

. · 8lnl iDer, Ici-même, jus- cul du gaz naturel (17.2%). Les 
.,.. qu'i a limites de l'analyse, n énergies "douces" restent tou-
'/ . . DOUI suffira tout simplement . ~ d'un apport IJ!Ilbolicp: 

·· .de~brièvementlaaltua- ~nsde1%~ · · . . 
;.,'_>_-_ -= énergétique pi'Obable . .J En résumé donc~ausai ~on~-_ 
""\ ~ Je futur pîocbe pour *' . œmps que les es cJe 
:~'/ celer directenient les parado- substitutions, tant lei ' fartéS" 
~t'~ ; as et lef eontradictiona des et 1ea ''maudites" que les 
-~f .. ~Utiques nationales ou inter- "douces" et les "propres:•, œ 

.\fi_/ ::- natiooal~ ~uelles l 1011 · seront pas sur le niarcbé en 

)fj~' ~~-:ime ~ .. aue· a.u!~:~~ti~~ 
:-' ~-- ·•. l'~ment du pétrole; c1eit Je reeo~ ultime. 
'~!' · ·réDWieméftt du-temps DéceJ. ·. :· • La deuxième eonltatl:: 
.~':.: llfre ~préparer la réponse tion, qui déc9ule de la pre-
,t···~ . 4 cet ivènement inéluctable mière ainsi que des modes de 

\_:·": .qui at ~ plus ln9uiétant. A· eonsonunation qui oot cOurl 
·,.: __ '; . . cet 9rd, ~situation éoergé- -~des économies qui ne se 

.;, . t.ique mondiale peut, au seUil . décident vraiment ~ à croire 
. , r , dé lf18, être très facilement que l'ère de l'éoerg~e bon mar-

·,·. ··.· tameDée à trois constatations cbé est clos, est que les glse-
·-y · -' ·d'une simplicité tout aussi cl&- ments pétroUfères dans le 
:';' -, \ ....me .que menaœnte. · ' moncte ae vident à un ~ 

1 '-' I • 'LJ jll'ëmière eoœtatatiOD ~ plus en plus supérieur à ce-
~ ·. ·. · ~ .-~. à la lui des nouvelles aécouvertes. 
\.: . ' . liunlère dea différeitteS, études n faut bien noter ici que le pé-

:i . : 'de projeetions et de prospecti- troie de la mer du No3e et de 
· ~~...~que le pétrole eonti· l'Alaska ne nous· uunnera 

: · n~ à occuper un. pourcen- qu'un répit de deux ou .tz:ois 
i. • .• : tage élevë' dails Je bilan éner- ans, car le décli~ des livraisons 
· · ··-:- · · gétique mondial au moiœ tua- de ces deux régiœa commeo­
.{". · qu'à la fin du siècle. Selon une ' œra à partir de 1881. 
·''", .· étude du poupe EXXON, ce Si tout continue eomme 
• • < •• ; pc)urëentale sera en 1990 en- . maintenant, n .faudra s'atteo-

'· eœe. de 50% pour le monde1·· dre à une rupture entre l'offre 
lOD lbelœ Ja p111 du "bloc' · et la demande pétrolière à 1'­

·t; ... ,:·~ Lel'flltlnt dela borizondes dix ou quinze.~ 
~.·.•,,~,,~Uque cbaines années. Le$ c:onfhn-

ciers au me Colloque Interna- Polir Je eonson.unateur, U 
tiona1 d'Economie Pétrolière lui est rarement possible; 
qui s'est réuni en novembre · étant (tonné son manque d'in-
1977 A l'Université Laval et formation et surtout de formà­
sous l'égide du GREEN; tion pour "apprécier" l'infor­
étaient unanimes à ce sujet matioo qu'il reçoit, de décider 
malgré les différentes bypo- dès aujOurd'hui des ~rités 
thèses envisagées sur l' évolu- de demain. D "colle ' donc, 
tion probable de t'offre et de aux réalités du moment et agit 
la demande. Pour eontre- en conséquence. Ces réalités 
carrer eette tendance, ou plu- oour lui, s'appellent prix du 
tôt ·pour faire reculer l'é- iallon d'essence à la pompè, la 
chéanceien faut aller chercher làcture de son chauffage do­
le pétro à des endroits et • mestique ... etc. n ne faut alors 
des profondeiUl insoupçonnés pas s'étonner de son incrédu­
jusqu'icl ou même pratiquer ~-~dent1,énerou Jui, P:Vul~ 
systématiquement la méthode , "'_, · ~~&e s WUII" 

de récupération secondaire ' nue à considérer que 1~ ntvea.u 
sur les pw'ts existants Tout .des Ë pétroliers qu il sub1t 
cela 

. : ne s est pas élevé d'une ma­
~ possible, nws tout ·Jiière qu1 Juatifie toute cette 

cela eoute très cher et exige de "hyst. ·. "i D'où le faibl nouvelles techniques d'explo- , ene · . . e S!IC­
ratioo de développement et ces de la politique persllaSlve 
de réèupération qui, parfois, de conservation de l'é~gie 
ne 11011t pas encilre au point. ou de ~utte contre. le gaspü­
. e La troisième constatation lage. Finaleffie!lt, il ne ~t 

est peut-être la plus P."BVe en· surt_out. pas attribuer la baisse 
conSéquences. D l'agit de l'i· COnJot:t~turelle de la ~~mande 
nadéquation,-pour ne pas par- pétroliere. à-cette palitique de 
1er du hiatus, qui existe entre conserv~tion au . moment où 
l'horizon du producteur d'é- cette. baisse es_ t Simplement la 
nergie, celui du dirigeant poli" cons~uenc~ d~ .marasJ!le ~ 
tique et celui du consomma- nonuque qw sevtt d~ws qael­
qm, ques années dans l'economie 

.En effet, le temps et. les dé- ,~~ibilité du consom· 
lais de rép_onse sont des fac- mateur aux problèmes énergé­
~ très ~portants. en ~- tiques n'est donc pas de l'irra­
tière énergétique. A titre d e- tion.Jité comme aiment à le 
emple seulement, une cen- .J,.,.J,. '1 d t 1 
traie nucléaire a besoin de ... .,..ter es ocu~ents e es . . étUdes technocratiqu~. C'est 
sept à h~t ans comme P,éri~e tout simplement la manifesta­
de gesta~on pour P~UU:e, un tion la plus réelle de la "coali· 
ch.amp.petro~ère~ec.esSitede tion" implicite entre le 
six à dix ans, le d~al de P~'?" eonsominateur-votant et f-
duction commerCiale de 1 e- bo titi · · nerlrie solaire est encore indé- mme po ,Que. qw repugne 

.... · En anch l' à perdre ses elections pour les 
~ .. ·et«;· rev . ~· · beaux )'eux de la "vérité des 
~n de 1 homme JM?Ütiqu~ prix". Les exemples· sur ce 
~e rar~m~t le ~elai qw comportement ne se comptent 
separe une .élection. d une au- plus: la politique canadienne 
tre. Ce qw ~ évi~~~t au double prix et de subven-

. CCJU!t comparativ~~~ à ,1· Uons au ·consommateur, ,les 
boruon én~gét;tque . L e- barrages que les députés et sé- 1 
emple de 1;8 Baie. James est nateurs américains dressent à 
très illustratif et très typique à l'encontre de la politique élier-
cet-~. ~; de Cart etc · ..-.que er... . .. 



A la lumière de ce qui ~ 
cède, on peut poser la cjuestion 
suivante: faut~ accepter dès 
aujourd'hui, un ajustement 

. par Fn!!ers du prix du "brut" 
de 1 OPEP qui le conduirait, 
selon une politique d'augmeo­

- tations prog_ress.ives et p~ 
granunées, a rejoindre .dam 

. 2' ou dix 8DI les coûts des 

. uits énergétiques substi-
; ou doit-on préférer un 

get artificiel et provdqué des 
prix de l'OPEP quitte à con­
fronter dans trois oU quatre 
ans une flambée des prix com­
parable à celle de 1973-74? 

La réponse que l'Administra­
tion américaine, qui donne le 
ton et iodique souvent la voie 
aux administration des autres 
pays industrialisés, semble 
donner à cette question s'arti- . 
cule autour de deux objectifs. . 

. Le premier cherche, par tous 
les moyens, à vouloir geler les · 
prix de l'OPEP autour du chif­
fre fatidique de $7 le baril en 
termes réels. Le second objec- · 
tif consiste à faire hausser les 
prix à la consommation itl­
teme par l'intermédiaire de la 
taxation nationale. La consé­
quence de ces deux objectifs 
selon l'Optique américafne. est 
la captation de la rente i)étiO: · 
lière des pa.ys producteurs en 
vue de sa canalisation dans le 
financement- des investisse­
ments coloilsaux nécessaires à 
la production, sur le territoire · 
national, des produits aublti-

. tuts. . ., 
Les fondements de cette po-

,litique remontent • l'époque 
; Nixon-IQssinger et le pl8n ·du 
. 'président Carter a ~ ~ tn­
d nové sur le fond en dépit de 
'! l'accent dramatique que le 
· .. Drésldent américain utilise 
· :leujours en ~riant. de sa poli­
; tiQue énergétique. 

· ·· 'l'rois contraintes hypot~' · 5:j· la réussite de cette poli­
. ue. La première est d'ordre 

' 1ft . n s'agit de faire ad-
mettre par un Consrès ët un 
Sénat hautement réticents 

.·· -. hausse des prix à la ca4-
. -so~tion interne. La ba· 
' -.Caille engagée ~ ce-sens par 
, .l'Administration Carter est · 
· · _loin d'être gagnée pour les rai· 

._.:10118 de principes ~ nous 
; .avons indiquées piUs baut. · 
'~ Par contre, la bataille poÏlr 
-~ laire geler les prix de l'OPEP 
. : ..- diuxième. contrainte de 
. eette politique_ - parait eon-

aaitre · un iuccès èclatant et 
-- prolongé. En effet, œ.Puis la 
·aausse, de 1973-74, le'prix du 
".brut" de l'OPEP a non seule­
ment été gelé mais il a mêine 
baissé constamment en ter-

. mes réels. Les $12.70, prix ac­
tuel du baril de référence du 
pé~role saoudien ArablaD 
Lelgbt, semblent ne pas dé­
passer 1!11 termes de pouvoir 
d'achat les $7 de 1974. 

Le Présiden~ vénézuelien 

____ par __ _ 
! 

ANTOINE AYOUB .. 

Carlos "Perez déclarait, en ef­
fet, à l'ouverture de la confé­
rence de Caracas, en décem­
bre dernier, que les revenus 
des ~~-de l'_OPEP ont perdu 
·la mmtie enVU'on de leur ~ 
voir d'achat comme consé­
quence de cette politique. Car 
au moment où les prix pétr~ 
liers n'ont augmenté i de 
10%, à 15% d~puls vier 
1974, les prix des Prod ts ma­
~ulac:tures que les pays petr~ 
~.IJ!lportent des pays indus- · 
trialises ont augmenté d'envi­
~ 105% pour la même pé-
riode. . 

Si l'on ajoute à cela les ef-

fets de la baisse du dollar amé­
ricain, monnaie de facturation 

· et de paiement des achats pé­
troliers, il «Jevient vraiment 

· très difficile de soutenir, 
·comme le foot encore quel­
ques milieux politiques et 
d'affaires~ que le· prix du pé-· 
troie conStitue en lOi l'élé­
ment majeur d'une iDflatiœ 
qui n'en finit pu de finir .. 
n reste, bien entendu, que le . 

succès de cette polltlque de 
•1 systématique des prix du 
fltnt" est conditiODDéi! par le · 
comportement · coociliaDt et 
approbateur de l'Arabie 'Saou­
dite, le ''leader" virtuel des· 
pays de l'OPEP en mitière de 
fixation des prix. L1 brusque 
volte-face de l'kan à la der­
nière conférence de l'OPEP et 
1011 ralliement • la politlœ , 
saoudienne ne lai_ at que reafor. 
cer encore plus celle-cl. ..... 
jusqu'où ira la CODCiliatioD le · 
I'Arible Saoudite? Où, • ter 

. mes plus directi, at-ft f1H 
· ce pays petit vraiment illei à 

l'encontre des ''soubalb" dei 
&lts-Unis et dans quelles 
conditions aerait-il ~ ou 
obligé de le faù'e? Oe sont là 
des questi0011u1 renvoieat dl­
l'flclement à · 'évolution tNt 
complue et Vès lmprévtllble, . 

' allllle deé ''llupilel" -jours 'poulbles, de la erile 

~BcHnbe et du POids del 
I!<Uits-Unls dans cette région 
explosive du monde que cont- · 
tltue le MoyeD-Orient. . 

La troisième et dernière 
contrainte de la poUtique aJDé. 

•· .ricaine est d'ordre inltitutioD­
Del qui met en cause un del 
fondements même de la • 

· ciété et du lys_tème de ~ J!IYI, 
• savoir: les rôles respecttq de 

dans
l'entl'ellrise privée et de l'f:tat 

s l'économie. Les -qu­
meDts des entr4J)rises -prtvéel 
pour éloJgner l'Etat du secteur 
de l'énergie 10nt, en ..,.,._ 
renee maiS en aPP!IfeD<.'t! 11!0-
lement, d'une extrême limplj­
cité. Nous avons, disent-el(a, 
prouvé à maintes reprises, ...... 
tout dam 1es périoaes de cri--
1es comme pendant l'ernbarJo 
pétrolier di!- 1973 que DOui · 
10mmes efficaCes et JM!Ut~ 
dSi responsa~ que les p. 

- Ye{Dements; nous IYOIIS • DO­
, 1re dbposition une ~ence 
. .. Jes affaires tmenétiques ?!a: parfoia eenlenlire.. 

lement =des~=~ ,; bérant les prix et eD dlmi-
llUIDt les tues et vous wms 
que cette effieadté et cette •· .. 

, · J)érienee trlompberœt o.Je-_ 
ment de la aise procbliDe. 

· Soyez seulement Jrià· • DOUI' 
aider quand on vous le denwt-· 

de! Cé ~ne semble Jill 
satisfaire ment Di spoo-
tanément consommateurs, 
les écoiOIIstes, les défenseurs 
de l'environnement, la bu­
reaQCratle gouvernementale ... 
etc. D'où leurs pn!SS(ons sur 
l'&at pour mafntenir slnoo .· 
augmenter 1011 contrôle u , 

. del entreprises dont le pou- ; 
, ·voir n'a aucune œrmmme me­
ue avec ebacun de ces arou­
pes d'Intérêt COIIIic:lfris fiOlé. 
ment. . 
· C'-.t entre ces troU eOo. 
traintes que naviguent .. poli-
tiques mléü des 

.· !L!~en~J:-
I!AIRI-Unis en paiticulier. Sans 
.-aucunement~ lei _.;.lè­

- cnes de transition éaerdü'Q;.e. · 
· œs potiti~ œt jusqu'id 

. Jeulement permis ~ IUbven-
• · tioDDer le C!ODSO~teur del 

·- =~=ftr.rj;::~-
7 ·quand •demien wmt-ill ae-
, _·cepter d'~~ pratiquement · 
.,' MpouiDél de leur leUle ri­
f ,.~ 4plduble pou,r maint~ 
~, mr le PM~u ~ Yie des IOCié- . 
\).~.tés dits de coàlo,._Uon? 
:,.- .~..,._..,,..,... 

f . .. iïlooftolale pollllque •. 
i,~ I'UM.,. ,..,., • .....,., 
_ ....... ,.~ ... 
~. 1-W:It''··•~;•:~•'•'• 
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